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LA FIN DU VIEUX GARÇON
LAi NALADK. -Madame Be'rgert..
MIADAME1 BERlET, 'ad mta.-hbien! mte voilà. Qu'est-ce vous

avez à crier encore apres mol?1
Lî ALD-J& passé une nuit affreuse-. j'ai bien cru que c'était

fini. ... (l ias...) Pieu !. ..que j'ai souffert. .. (Il tousse.) Ah!1 c'est trop
souffrir,,, vous êtes partie hier de ai bonne heure.,..

M)AJA.ME. Bzuauaawr.-Da si bonne heure! il était le quart après neuf
heures: ai vous appelez ça deo bonne heure ! Vous croyez donc bonnement,
que pour dix malheureux sous qlue vous m'donnez par jour, je m'en vas
m'échiner le tempgérament à vous passeor des nuits pour vous faire pWa-
air;, non mnerci: j'sors d'en prndre.

Lx MiALAD-O'08t bien dur... ce que vous me
dites là., madame l3crgeret.

(il lui prît une forte quinte)
MADA14E e$RRERT, <zpraifi la quinite. - Tnez,

voyez-vous c'que c est que d'vous mettre en colè-
re. .. l'bon Dieu vous punit.

LE MIALADEI. -lMon Dieu i... mon Di)eu!...
comme ai .. ce n'était.., pas assez de mon mal!

MADANIE BEjUiERET. - Je suis raisonnable au
moins, moi, je ne suis Pas plus ridicule qu'un au-
tre - vous vous Mettez dans des colères..

A? MLD-onz moa potion..
MAiDAMEi BiýEEGERT -Vous direz s'il vousp14U

une autre fois, n'est-ce pas 1
Lit MALADE.-Ma potion-. j'ai la bouche brû-

MAAEBauozuatF.-Tenez, la v'là... je suis

MADAE BRGEET.- C'est bien heureux I...
- . où allez-voua mettre la tasse, maintenant? don-

nez la moi ... Vous savez que vous n'avez bientôt
plus de bois?7

LE M4ALADEK.-COMMent, déjà ¶
MAÀDAME BERGE&RE, - Déjà, certainement dé-

ja. .. Je l'emporte peut-être le soir, vot'boîs, dans
mon tablier?4 Je sais bien qu'il y a des gens assez
méchants pour vous l'dire: madame Biribig par
exemple.., ..

LE MýALADE-Mou Dieu I. .. ah!I... ah I...j'ai
la peau brillante.

MýAD)AMEF BERGERET. - Vous n'avez pas d'pa-
tience non plus pour deux liards ; vous voulez être
malade et être gu&éri en deux heures.

LE MALAD-'Et ce médecin.., qui n'rrv
pas..

MADAME BERCGERT.-Je M'en vas prendre un
peu mon balai, car c'est d'un sale ici. Si j'donnais
un peu d'airI...

LE MLAI$. -Mais vous n'y pensez pas... je
suis tout. .. en moiteur.

MADAMER xnEx. -VoUS ferez comme vous
voudrez, alors; j'men vas commencer par déjeu-
ner: je ni'dé,jeuuerai certainement pau ici.

1,E MALADE -VOUS allez encore une fois... me
laisser seul,

MADAM BERERET-LOclef est sur la porte-.
LE MALADIE-V0Ui3 êtes Une Méchante femme.

MADAE BEGERE,-Etvous un vieux dégoû-
tant, v'là ce que vous êtes. Si vous n'aviez pas
été toute votre vie un vieux farceur, vous n'aoriez

a&W, les jeunes gensi du pas, si bien hypothé,qué ; ea C'est sûr.
LE M1ALADE, - Et persone au Monde pour -ve-

nir à mon secours!I
MADAE Bzoxnv.-Cquiprouve bien qu'vous

n'avez jamais été bon d'votre vie, c'est qu'il n'y a pas un chat qui a'inté.
rese à vous, tout l'mnonde vous plante là,,. c'est bien fait.

MALAD %, -Vousm'saiez
M ADA ME Ei F suET.--J'm'en vas m'eu aller, car ai vous m'mettez en

colire, je n'sais pas& ce que je vous ferais. Allez au diable...
Li.AADC's me faire mourir à petit feu... Ah!1 mon Dieu!1

HENRY MONNîxa.

LE RÊVE DE JEANNETTE
-J'ai su un drôlle do rêve la nuit dernière, racontait l'autre matin la

petite Jeannette. J'ai rêvé que je ne~ dormais pas elt, en me réveillant,
j'ai trouvé que c'était vrai.

ENTR'ACTE
L'ami.-Pas entendu beaucoup applaudir ta machine...
L'asstetr,-Turellement, mon vieux, les gens riaient tellement que leurs

mains n'étalent occupées qu'à se tenir le ventre.

AU DINER
îLe père.-Comment "a marche-t-il à l'école?1 Faistu des progrès?1
Toto (grave).-Le traité du savoir-vivre qu'on apprendde ce temps-i

nous dit, qu'à tabluk, il ne faut parler que de ch agréables afin de ne pas
gêner la digestion.

LES GRANDES CIRCONSTANCES
M. Latulippe.-Déjà sorti, l'ami Plumard, et vous ne savez pas où îI

est allé?7
Jutine.-Non, m'sieu; mais..- j'ai idée qu'il a dû aller dîner chez

quelqu'un de bien, car il s'est. lavé les mains ce matin.

LA COMPENSATION
Toao.-Papa, j'aime cel quand tu me donne s le fouet.
Le pare (siêipris) -Pouquoi cela?1

'To.-Parce qu'aprés maman me donne des confitures.


